
Nouvelles de mur
im ta?

La retraite allemande entre l'Oise af
l'Escaut ; lea Anglais au Cateau : lea Fran-
çais près de Guise. A

Les années allemandes, ballant cn retraite
â Tes tée  la digne Saint-Quentin-Cambmi. sc
trouvent déjà à l'est du Cateau, dont Jes An-
glais ont pris ]>osscssion hier. Au nord du
Cateau, les Anglais sont près de Solesmes ;
de 'là, Je front revient vers le nord-ouest,
dans la direction de Lens. Au sud du Cateau,
le front file vers l'Oise, que les Français ont
atteinte à Thenelles, sur la roule de Saint-
Quenlin a Guise.

Jl parait probable que les Allemands vont
mettre l'Oise et le canal de l'Oise à la Sam-
bre entre eux et leurs adversaires, jusqu'à Ja
hauleur dc Landrecies. A partir de là, ils se
sont vraisemblablement aménagé une posi-
lion de retraite derrière la Selle, dans la di-
rection de Denain.

Ix saillant Lille-Lcns-Douai se prononce
dc plus en plas, depuis l'abandon de Cam-
brai par les Impériaux. Le canal de la Dcule
ct celui de la Sensée lui font, sur les faces
sud-ouest et sud, une ceinture protectrice à
la faveur de laquelle les Allemands peuvent
songer à y prolonger leur résistance. Il se
pourrait tcuteJuis qu'ils trouvassent préféta-
ble de raccourcir cette partie de leur front,
cn se repliant, à l'est de Douai, sur Ja ligne
Lille-Oenain.

Les opérations des Alliés entre Lille ei la
mer sont suspendues ; ce n'est qu'une pause
momentanée.

Les Allemands ont ébauché, hier , un mou-
vement de retraite également au sud dc
Laon ; ils manifestent l'intention de ramener
leurs lignes sur da crête du Cliemin des
Dames. Ce ne sera probablement qu'une
étape en attendant un repliement plus pro-
fond qui les reporterait sur le plaleau même
de Laon, pour, de là, les aligner sur le nou-
veau front de Champagne, qui suit le cours
de Li Suippes et de l'Arnes.

.*.
;<M, Wilson «e s'est aucunement inquiélé
de l'intransigeance qu 'on lui suggérait au
sujet de la réponse à faire aux Centraux, ct
il lui arrive celle ebanec inespérée de voir
tout le monda daccord sur la note quïl a
fait parvenir à Berlin.

C'est Je signe qu'il est bien l'arbitre de la
situation et que, pair sa grande autorité mo-
rale sur tout le parti des Alliés, il peut con-
duire le monde à la paix. Un grand journal
français résume comme suit l'impression ac-
tuelle du pays : « La France entière attend
avec unc sérénilé complète le dernier mot. »
L'Angleterre est dans les mêmes scnlimenls.
L'Italie, toujours si habile à comprendre les
situations, avait été, dès le premier jom-,
d'avis que les pourparlers dc paix pouvaient
avoir lieu à la suile de 'la démarche austro-
aJlemande.

L'Allemagne, elle-même, est satisfaite dc
Ja façon dont M. Wilson engage le débat. Il
ne lui coûte .pas de déclarer que c'est toute
la nation qui a panlê par la bouche du nou-
veau chancelier cl qu'elle entend bien regar-
der comme acquis ks articles généraux de
paix inscrits dans les messages de M. Wil-
son. Reste pour elle une grosse question à
débattre. L* président des Etats-îïn.îs lui dit
qu'il w s'occupera dc l'armistice qu'au mo-
ment où tous les territoires envahis par
l'Allemagne sur le front occidental auront
été évacués. ""

Si les années allemandes sont, par ordre
supérieur, ramenées à la frontière, Berlin
peîd les gages dont sa diplomatie voulait se
faire une arme .pour discuter les conditions
de paix. Si les troupes allemandes ne rétro-
gradent pas volontairement, et si, en se reti-
rant , talonnées par les forces die Foch, elles
continuent la dévastation des pays occupés,
l'Allemagne se verra en présence de condi-
tions dc paix particulièrement dures. L'état-
major de Ludendorff continue d'en agir à
sa guise. 11 avait fait miner le sous-sol de
Cambrai el des quartiers entiers àe cetle
ville ont sauté. Le nouveau gouvernement
responsable de l'Allemagne discute actuelle-
ment la grave question de savoir s'il faut
imposer à l'ékit-ma-iar la mesure de -relira-

toules ies troupes allemandes de Frauce el
<k IJefgique , poiu- arriver â fannistioe puis
aux conditions de .paix. L'heure est solen-
nelle pour 4'Allemagne.

Si k prince de Bade ne fait JKIS prévaloir
le sentiment qu'il faut se résigner à l'armis-
tice selon ks termes fixés par M. Wilson, la
guerre "Continuera , acharnée. Mais si , oomme
on incline à k croire dans les milieux démo-
cratiques allemands, Je nouveau gouverne-
ment responsable accepte la condition jiosée
par M. Wilson, un revirement intérieur con-
sidérable va sc produire. Nous assisterons à
l'écroulement de la puissance du parti mi-
litaire et , pout-êlrc, verrons-nous ce que ja-
mais on n'eût osé envisager il ya quelques se-
maines : Guillaume II envoyant un mani-
ksk à son peuple pour lui annoncer qu 'il
quitte le pouvoir et qu'il abdique en faveur
de son deuxième fils, Eilel-Frédéric, car il
ne saurait être question; dans ce cas, du
kronprinz, qui porte la plus grosse part de
responsabilité dans l'entrée en guerre de
l'Auemagnc.

• •
Le front italien ne sort pas de la iclliargie

dans laquelle il sommeille depuis plusieurs
mois. Ce calme déconcerte bien des gens en
Italie e.t en dehors de l'Italie. Les journaux
de la péninsule viennent d'échanger des po-
lémiques à ce sujet. Jf cn ressort que l'Italie
n'est pas eii'Sal, réduite à ses propres for-
ces, d'entreprendre une offensive heureuse
contre l'Autriche. Celle-ci, disent les jour-
naux italiens, possède unc supériorité numé-
rique incontestable depuis que Ja Kussie et la
Roumanie sont sorties du conflit européen.
Les événemenls qui viennent de se produire
dans les liallcans lie sont pas faits pour amé-
liorer la situatioii.car l'Autriche, en retirant
ses troupes de l'Albanie, de la Serbie et de la
Bulgarie, peut augmenter d'autant l'effectif
de ses armées sur le front italien.

L'armée italienne souffrirait aussi d'une
intériorité en matériel, surtout en grosse ar-
tillerie, dont les Autrichiens sonl abondam-
ment pourvus.
.Alais ce qui fail surloul la force des Autri- <

chiens, ce sont les positions remarquables
qu 'ils occupent ct la configuration du terrain
tout à fait défavorable aux Italiens. Une
grande partie du front italien est constituée,
cn ellet , d'une zone montagneuse dont les Au-
trichiens tiennent solidement les positions
dominantes. lin outre , k front italien , for-
mant iun saillant dans les lignes ennemies, se
prête fort bien à unc attaque de ia part dc
•l'adversaire. Comme le dit 'le Corriere délia
Sera , « une attaque ennemie pénétrant en
profondeur nous prend par les épaules et
nous oblige à une vaste retraite, comme nous
l'avons constaté à Caporetto ». Traverser et
dépasser ie Piave, continue le journal de Mi-
lan , c'est allonger le front et augmenter d'au-
lant la cause de faiblesse des armées italien-
nes, inférieures en nombre par rapport aux
troupes autrichiennes. Attaquer Je centre pour
éloigner ie danger qui menace le flanc, c'est
se heurter à des positions terribles où un ba-
tavlloft «t qwclques batteries peuvent Uuit
conlre unc division. « Nous savons par l'ex-
périence douloureuse de plus dç trois ans,
continue lo Corriere, ee que coule lia guerre
dans les montagnes, où il n'est pas même
possible d'employer ces chars d'assaul qui
constituent un fauteur si puissant pour nos
alliés, lesquels, supérieurs en nombre, ope-
ran't SUT UI» terrain qui ne présente pas la
centième partie des obstacles qui existent sur
le front italien, disposent en outre d'une su-
périorité énorme de matériel. »

Les Italiens se disent que, par contre, ils
contribuent indirectement aux victoires de
kurs alliés. Comme M. Onïando l'a rappelé
dernièrement à la Chambre, les armées ita-
liennes immobilisent la grande masse des
troupes autrichiennes. « T>mis son apparente
inactivité, écrit TJfnlia de Milan , notre ar-
mée rempl il là un rôle de tout premier oixlre. »

Les Italiens ne demandent pas mieux que
de chasser les Autrichiens du Frioul envahi.

d'autant plus qu'ils craignent que ia guerre
ne cesse subitement, l'ennemi étant encore
établi chez eux ; mais, pour entreprendre uqe
offensive sérieuse, il kur faut la collabora-
tion puissante de icurs alliés.

En automne 1915, quand la Bulgarie entra
en guerre du coté <les empires centraux,
toule la presse raconta que le prince Boris,
qui avait élé livré à l'orthodoxie par son
f ère, élail rentré dans Jc giron de l'Eglise
catholique. Nous avons rappelé ce fait ,
l'autre jour. Mais, le lendemain, quelqu'un
de bien placé pour connaître tout ce qui
concerne tes affaires de l'Europe orientale
nous disait que la seule preuve qu'on avait
invoquée en faveur de cc retour , était lc tait
que le prince Boris, se trouvant en présence
d'un dignitaire de l'Eglise calholique, Jui
avait demandé sa bénédiction , ce qui, en
Orient, est un acte de politesse bien plus

Aux électeurs conservateurs fribourgeois
Vous avez i vous pronoi\ccr , k 13 octobre,

sur l'initiative tendant à l'introduction de la
Proportionnelle pour l'élection des députés
au Conseil national.

tLe Comité central du parti conservateur
populaire suisse, auquel nous appartenons,
a lancé un appel sous Ja signature de son
président, M. te conseiller national Desche-
naux, vous recommandant vivement l'accep-
tation dc cetle initiative.

Toutes les organisations conservatrices ca-
tholiques de la Suisse ont décidé de la sou-
tenir. Les conservaleurs valaisans eux-
mêmes, qui avaient donné, en 1910, un vote
négatif , -se ^oiit raj(tes#ta Proportionnelle.

•Pour tenir compte des circonstances, le
Comité cantonal a décidé de laisser la liberlé
aux électeurs. Partisans convaincus de l'ini-
tiative, nous vous engageons vivement à
voler

Le nouveau roi de Finlande
Helsingfors , 10 octobre.

( W o l f f . )  — Après une séance secrète, qui u
duré'depuis 1 heure après midi jusqu'à 9 heures
du soir , avec quelques interruptions, ia Diète,
sc basant sur l'article 38 de la Constitution dè
1772 , a procédé à l'élection du roi. L'électi'-n
a cu lieu par les dépulés se levant de leur siège.
Les agrariens ct quelques républicains peu nom-
breux ont manifesté, en restant assis, qu'ils ne
prenaient pas part à l'élection.

Le prince Frédéric-Charles de Hesse a élé élu
roi de Finlande et la succession au trône a éli
assurée ù ses descendants.

La présidence de la Diète a été chargée de
prendre les mesures cn conséquence.

Les procès en cours à Paris
Paris, 11 octobre.

(Ilat 'os.) — Le 3"" conseil de guerre a con
damné pour commerce avec l'ennemi : Trem

OUI
La Proportionnelle est le seul moyen

d'échapper à Ja géographie électorale du
pouvoir fédéral dout les conservateurs fri-
bourgeois ont élé si souvent victimes. Seule ,
elie permetlra à nos coreligionnaires dc cer-
tains cantons d'avoir une vie politique pro-
pre ct de se soustraire au système des com-
promis. Elle augmentera certainement notre
influence dans la Confédération.

On objecte que Je parti socialiste en béné-
ficiera. — Nous préférons voir élire quelques
représentants de ce parli dans certains cer-
cles que de voit tomber ies grands arrondis-
sements des cantons les plus influents aux
mains exclusives des agents de désordre.
Les paysans bernois et zuricois -l'ont compris
en adhérant à l'initiative.

Nous avons nous-mêmes tout à gagner ou
succès dc la Proportionnelle. Seul, ie parti
radical suisse voit scs positions menacées,
mais vous n'avez aucune raison dc soutenir
cc parti , qui n'a jamais eu de tendresse pour
vous et qui, grâce au système majoritaire, a
pu introduire en Suisse ie régime des pkins-
pouvoirs, dont vous connaissez les abus.

La formule proposée « un canton, uu ar-
rondissement » donne entière satisfaction
aux sentiments fédéralistes qui vous ont
portés si nombreux aux urnes, le 2 juin der-
nier. Si ie vote devait être négatif k 13 oc-

qu 'un acte religieux. Une conversion , comme
on k sait , exige d'autres formalités qu'une
simple bénédiction.

Un Bulgare qui venait de nous lire nous a
aussitôt écrit que personne en Bulgarie ne
savait rien de cette prétendue conversion.

Ces deux témoignages venant de milieux
fort différents obligent d'admettre que ks
informations relatives â ia conversion du
prince Boris, en 1915, exagéraient la signifi-
cation du geste qu'ii avait fait.

Quoi qu'il en soit, il n'y a plus lieu de
douter des sentiments actuels du prince
Boris, depuis le manifeste par lequel il a an-
noncé son accession au trône . Nous y lisons :

« Né sur la belle terre bulgare, enfant spi-
rituel de ta foi orthodoxe je déclare so-
lennellement que je respecterai la Constitu-
tion, etc. »

Jl n'y a plus à douter : Boris a lail pro-
fession dc sa foi schismatique, qu'il n'a pro-
bablement plus quittée depuis ie jour où son
père la lui a fait embrasser.

blcz , à 3 ans de prison et 5000 francs d'amende,
l'aclricc Suzy Dcpsy à 6 mois de prison avec
sursis, GuLlet à 18 imois de pTison et 20O0 fr
d'amende, ct Gay à 2 ans de prison ct 1000 fr
d'amende. 

^

Nécrologie

Le oom ie d 'Aucsy
M. 1e comte d'Aunay, sénateur dc la Nièvre ,

ancien ambassadeur français, est décédé.
Le comle d'Aunay était né en 1810 à Aunay

(Nièvre) ; il fut ministre plénipotentiaire dc
première classe, fl , pendant plusieurs années
ambassadeur de France i Berne.

le géeértl Alezeïei
L'ancien commandant en chef des troupes

russes. 1e général Alexeîef , est mort :\ Ekaleri-
nudar.

lobre , nous risquerions de nous -voir englo-
ber plus tard dans un arrondissement com-
prenant d'aulres cantons.

Ekcteurs conservateurs fribourgeois , vous
voterez avec les associations conservatrices
calhoiiques suisses unanimes.

Vous viendrez au secours des minorités
conservatrices, et vous les affranchirez des
compromissions.

Vous n'abandonnerez pas les paysans des
grands arrondissements urbains à la merci
des socialistes.
'tous aux urnes ie 13 octohre 1 Pas d'abs-

tentions 1 Votea - .. . ' " , . '

OUI
Le Comilé conservateur proportionnaliste :
Georges Montenach , conseil- aux Etats . Fribourg
Franz Boschung, constat national, Ueberstorf.
Ernest Perriur. consedUer d'Etat, Fribourg.
Alfred Merz, juge cantonal, Fribourg.
Maurice Berset, jwoeureur général. Fribourg.
Bernard Weck. préfot dc la Sarine, Fribourg.
Afoys Vondenveid, (président du Trib., Fribourg
Ernest Weck, tsyndfc, député, Fribourg.
Dr Gustave Clément, .député, Fribourg.
Jutes Zàmmennann, dépulé, Fribourg.
Ernest Mkhcfi , député, Fribourg.
Dr Louis Clémence-, avocat . Kritiourg. "
Dr Ailwrt Biiehi, prof, à ù'L'niversilé, Fribourg
Louis Olraiagny, député, Coraarey.
Ldadric Biolley, <Jcpu(é, Praroman.
Franz Spycher, iprc&ident du tribunal de la Sin-

gine, Fribourg.
Luzûin l'offet, greffier du Tribunal, Tavel.
Jean Zurkinden, député, Guin.
Aioys Baaiswyi, dûpulé, Alterswil.
Joseph Pasquier, député. Bulle.
Auguste -Barras, député. Bulle.
Paul Morard, député, Bulle.
Louis Ycriy, député, Bullo.
Lieut.-Coioncl Guillet , agronome, BuUe.
Dr 'Emile Ems, président du Tribunal, Moral.
Jean Benninger, députe, Salvagny.
Rodolphe Schorro, député, Lk-bis'.arf. \
Louis Audergon, ancien 'député. Miser}-.
Aiexandre Ayer, greffier du tribunal. -Romooh
Josepb Jaccoud, dépulé, Promasens.
Alexandiv France}-, prèle!, Estavayer.
Joseph Kaslin, président du Tribunal, président

du Grand Conseil, EstavayeT.
Fernand: Torche, dépulé, Estavayer.
Dr Maurice Ducotterd, dépulé, Estavayer.
Victor Genoud. notaire, Chàteû-Sainit-Dcnis.
£>r Hodoîphe Nicod, CbàlcJ-SainlJ>enJs.
Henri Genoud, conseil, com., Châlel-Sainl-Doiùs

La guerre européenne
I/offensive des Alliée

Joornde da 10 octobre
Communiqué anglais du 10, au soir :
Ce malin , à l 'aube, noire avance s'est pour-

tuivie sur tout le front  de bataille. Partout ,
nous avons réalisé des progrès rapides, en dé-
pit des e f f o r t s  tentés par les arrière-gardes en-
nemies pour contenir notre avance. No* j roupe»
s'approchent des régions boisées situées à ''eit
de Boltain. Elles onl pénétré daas Yaur-Ar.-
digny. Au nord dc cette localité, nous avant
atteint la ligne qui, de la Selle dépasse Saint-
Souplet , jusqu 'aux environs de Solesmes et
nous avons pris Le Cateau.

A l' ouest de Solesmes, nous avons enli'. fé
Avcsncs, Iticur ct Thun-Saint-Marlin. A l'ouest
du . canal de l'ICscaut, nous avons pris Etrun.

liant les villes et les villages gue nous avons
repris au cours de la journée , nous avons
Irouvé de nombreux civils, dont 2500 dans
Caudrg.

Au sud-est de Lens, nos troupes ont fai t  de
nouveaux progrès et te sont emparées de Rou-

* * *
Communique allemand du J0, au soir :
Devant nos nouvelles positions de bataille,

ù l'est de Cambrai et dc Saint-Quentin, ainsi
que sue les deux rives de la Meuse , det atta-
ques ennetniet ont échoué.

L'Allemagne nouvelle

M. ERZBEKGEB

M. Malhias Erzberger est né en 1875 dan*
uno localité du Wurtemberg. Son père «tait
facteur postal à la campagne. Lui-même fut
d'abord instituteur, puis il devint étudiant i
notre université de Fribourg. Ses talents le por-
tèrent bientôt aux affaires. 11 marqua de bonne
heure dans ies rangs des plus actifs députés
du Centre au Bcichstag. On sait qu 'i! fail main-
tenant partie du nouveau gouvernement , pré-
sidé par le prince de Bade, à titre dc secrétaire
«TEtat sans portefeuille. 11 est aussi membre
du nouveau conseil dc Kuerre allemand.

La réponse Wilson
et la presse allemande

La Gazette dc l'Allemagne du Sord écrit :
* AL Wilson a déjà, ca sa qualité de chef di-

rigeant et de membre d'une coalition, . une
grande responsabilité politique H assumer en
ce qui concerne la demande des puissances
centrales. 11 a encore augmenlé celle responsa-
bilité el il Ta chargée sans laçon de 1» respon-
sabilité de la question de la paix. La réponse
à '.a première queslion peut déjà être entrevue
à travers la communication officieuse que le
gouvernement allemand ct la majorilé du
lieictistag ont accepté comme base de ia paix
le programme exposé par M. Wilson sans res-
triction ni exception. Dans la troisième ques-
lion, M- Wilson demande des ccZaircisseïncnls
afin de savoir par mandat dc qui et au nom de
qui '.c chancelier dc Fempire a parlé. La ré-
ponse à cc point est contenue dans le discours
du président du Hcichstag. La portée de la déci-
sion à prendre maintenant est si grande que
Ton peut C'Irc certain que cette question sera
examinée consciencieusement par toules les
autori l i's responsables. Quelle que soit la déci-
sion qui sera prise. Je peuple allemand doit
rester confiant que les hommes d'Etat parleront
sur !a hase d'un» connaissance exacte des faits
et qu 'ils nr représenteront aucun autre intérêt
que celui de sauvegarder et d'assurer '.a paix ct
l'avenir du peuple aKemand. >

De la Ginette de ta Oroix :
• G' est la première fois qu 'une réponse dé-



clinatoire par aTance n'ait pas été donnée S
uue offre de paix de* puissances centrales. »

Du Lokal Anzeiger :
-. Quelle énorme responsabilité pèse sur les

bommes qui sont entrés dans le gouvernement
par suite du désir de la représentation popu-
laire alleniaiide ! Le peuple allemand ne peut
rien faire, d'autre que d'attendre îa décision de
lis hommes ayec calme ct patience. »

i . . '"' ' FwwcifcW, 'H octobre.
OB mande de Vienne à la Gazelle de Fraie-

La réponse de M. WilSon à ia note de paix
des puissances centrait* à été connue mercredi
soir à 5 heures à la Chambre des députés. Ce
ne fut pas une surprise. On savait que les pour-
parlers de paix dépendraient de certaines con-
ditions. On pouvait déyà dire, d'après l'accueil
que la note de paix avait trouvé en France,
que l'évacuation de la Belgique el des territoi-
res français occupés jouerait un tôle pTépon;
derant.

Lee chances de la note ont été vivement dis-
cutées. Les opinions sont très divisées. Du côté
«lave, on Telève lc ton conciliant de la ré ponse
ie M. Wilson et on considère l'évacuation de-
mandée comme permettant tous les espoirs.

Du côté allemand, on est d'avis que l'AUe-
magne ne pourra pas sc décider à évacuer la
Belgique et les régions françaises occupées. Li
¦ote, pourtant , pourra conduire à d'autrej
pourparlers diplomatiques.

LETTRE D'ANGLETERRE
Oxford

Oxford , le S septembre.
Si, eu vertu d'un prodige, un docteur du

moyen âge, un de ces illustrée penseurs qui
voyaient accourir autour de leur chaire Sea é'.u
di'anU de la chrétienté avides de s'initier aui
connaiseancee divines et humaines, revenant eu
oe inonde, était transporté à Oxford, Il n'éprou-
verait aucune surprise et se croirait réellement
r.evenu dans I université ou il enseignait au
XIV siècle.

La cité studieuse, phare lumineux qui éclaire
l'Angleterre, a conservé pieusement son carac-
tère moyenSgeux. Une ville de 50.000 fîmes,
avec des- immeubles modernes, s'est construit;
tout proche, mais les 25 collèges dont elle s'en-
orgueillit à juste Utrc, les Vieux cloîtres, le»
chapelles, k» auditoires, les ceïules, lea biblio-
thèques, le» laboratoires occupent un emplace-
ment s;,> '- .. .;,-i!. èis (out prè» de Ja Tamis*,
qui se divise en sept bras et coule paisible sous
ds «uperbes frondaisons.

C'eet une délicieuse oaSb, fjflte de bfltimenlj
d'un» architecture archaïque, originale, magnifi-
que, dont ebaque pierre , chaque colonne et cha-
que arceau chantent nn hymne â la gloire du

Ltt -ivfite" réHfemifi 25 c<aiéges, toits comtigus,
dont plusieurs possèdent des parcs plantés de
beaux arbres et baignés par un des bras de la
Tamise.

La plupart de ces établissements sont d'an-
ciens cloîtres, plusieurs fondés par de» moines
cisterciens, avec vaste cour centrale, piquée de
fleurs et plantée d'arbrisseaux , ct promenoirs
couverts sur lesquels s'ouvrent les anciennes
cellules habitées par les étudiants. Les murs
soht tapissés de verdure ; chaque collège 'en-
ferme une vaste salle, ancienne chapelle .gothi-
que ou romane, où «c soutiennent les thèses.

Presque partout , au-dessus de l'entrée princi-
pale et dans les cours, des statues de la Sainte
Vierge, de saints, d'évêques, etc.

"En temps normal, OÏcTord abrite 3500 é u-
diants. Aujourd'hui , hélas ! ils ne sont plus que
600 ; les autres ont répondu à l'appel de Qa pa-
trie et font leur devoir sur les champs dc ba-
taille de France et d'Orient.

Le souvenir de Newmann, toujours vivant ,
embaume la célèbre cité. TrinHy Collège lui
e élevé un buste : ce fut ta, cn effet, qu'il étudia.
C'est tout près que S'ft'ève féglisc dc Sainte-
Marie, qui est l'église officielle de l'Université.
Ce fut du haut île cette cliaire qu'il prononça

36 rnttUtton 0t la LIBERTÉ

Marquise d& Maulgrand
PU M. MARY AH
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— Ohl «hère Madame, loul ira bicnl Je ne
savais pas que vous parliez tous deux l'anglais
d une manière si correcte... Ce tera «ne grands
chose I... Maintenant , allons chercher du linge,
tar j'attends deux dames cc soir. Vous verrai
si leurs chambres sont bien arrangées—

Je suis Mlle Schaumann comme son ombre.
En sortant de la lingerie, nous descendons à la
cuisine, claire, étmeelante de cuivres rougïs el
jaunes , et nous consultons un volumineux
caHièr dc recettes, en vue d'accommoder sa-
v.'ihimcni les j  estes pour le repas du so'-r...

..'. tîe repas s'appelle le Souper. Dandctt , fa-
tigué, dîne chez lui. Les nourclles arrivées sem-
blent maniaques, et, ayant discuté le menu, de-
mandent des œufs et du lait... Lcs hôtes ra-
content leurs excursions. Mes voisins semblent
satisfaits de l'intérêt (feint fiélas 1) avec leqncl
je les écoute, et de ma connaissance des divers
points du lac.

Après , j'accompagne Mlle Ida dans son bu-
reau, où elle fait des comptes. Elle me révèle
des secrets d'économie domestique que je ne
soupçonnais pas, naturellement , et nous déci-
dons les menus du lendemain. Elle tient à mon
avis , mais il semble que ce . soit pour Jc discu-
ter , car je n 'ai' pas encore l'iAée d' une maison
semblable où toul doit étre considéré , posé,
•fit de donner la meilleure nourriture possi-

d'éloquenis .-sermons el -dans cette église qu'd
fut visité pai . ta grâce.

Voici le Collège Corpus Christi, puis un qutre
qui se nompie le Collège Marie-Madeleine ; un
troisième Oriel Collège, où enseigne l'illustre
historien catholique. M. Urquardl , qui me reçoit
Je i4u-s aimablement du monde.

Ua iP. Jésuite, 3e lt. 1'. Martindale, gradué
d'Oxford , converti ft l'fîgc de dix-huit ans, y
donne des cours de littératures grecque et la-
tine.

On n'a aucune idée, en Suisse et il Genève
surtout , de l'esprit d'estime mutuelle et de large
tolérance qui anime les Anglais.

Jésuites, Bénédictins, Franciscains, Domini-
cains possèdent à Oxford dfs instituts d'instruc-
tion et d'éducation. Lcs Jésuites ont fondé le
Gampion Hall. Les autorités universitaires ont
spontanément modifié leurs statuts pour ngr-cr
ce nouvel enfant comme membre régulier de la
famille studieuse.

Oxford n'eet -pas ù ïa portée dc tous les étu-
diants qui désirent conquérir leurs grades. Bon
an mal an, le prix de la scolarité varie entre
5000 et 0000 franc*. 11 existe, toutefois , un cet-
tain nombre de bourses, dont bénéficient lee
sujets hors pair.

Aujourd'hui , hélas ! la maudite guerre a dé-
peuplé la studieuse cité ou plutôt elle a change
totalement le genre de scs habitants.

Ses salles spacieuses où résonnait la parole
du maître, ces superbes salons où se réunis-
saient les fellovvs, ces merveilleuses chapelles
gui servaient d'aulce, dc salles de conférences
et d 'examens , ces jardins fleuris et ces vieux
cloîtres sont transformés maintenant cn asili-s
en hôpitaux ct cn promenoirs pour plusieurs
milliers dc blessés, qui reçoivent dans cette
calme atmosphère les soins les plus intelligent:
ct les plus charitablement affectueux.

J'ai vu là les malheureuses victimes de la
guerre, toutes les misères physiques, toutes les
diminutions corporelles, tout l'arrière, toute la
coulisse, tout l'épilogue navrant du grand
drame qui Sc joue sur lc champ dc bataille.

Celui-là, aviateur courageux , a cu tes deux
jambes brisées lors d' un atterrissage trop brus-
que, celui-là n laissé une jambe, un bras, deux
bras cn combattant l'Allemand. Plaies de la tète ,
du thorax , du ventre ; figures qui n'ont plus
rien d'humain , net arrachés, bouches tordues ,
sinus maxillaires déchiquetés, toutes les hor-
reurs sc voient dans cette cour des miracles. Et
des femmes admirables, héroïnes dc la cha.ité,
pansent ces plaies, parlent à ces pauvres lires
le langage de la douceur et du réconfort , sou-
rient à ces vestiges humiliés de ce qui fut un
exemplaire d'humanité !

Partout , à la tête comme an pied de oes lils
funéraires, elles placent de -beaux et grands bou-
quets dc roses, des roses blanches comme l'in-
nocence, jaunes comme He icve, rouges comme
la passion, partout des roses dans ce glorieux
cT-oraier.

Et , dans ces hôpitaux , le» Jésuites qu'on ca-
lomnie el qu 'on exècre, Ces JésttiWs vont , vien-
nent , encouragent, sèment la joie, cmbrsœenl
de leurs lèvres "«"yW-Stcs meurtris, endorment
leur douleur el passent en laissant après eux
un siïace -de joie, de confiance et d'espoir.

Nouvelles diverses
Le général Ludendorff, venant du grand quar-

tier général allemand, est arrivé ù Berlin pour
prendre part _ù une conférence.

— Lcs journaux bulgares annoncent la ré-
vocation du généralissime Jekof, qui se trouve
actuellement en traitement ù Vienne.

— Le maréchal Joffre sera reçu à l'Académie
le 12 décembre.

Calendrier
Samedi 12 octobre

Raint WILFBID, évêqne
Saint Wilrid , évêque d'York en Angleterre,

donna un merveilleux essor h la religion. S.i
grande vertu lui acquit l'estime des papes et des
rois, dont il fut Souvent lc médiateur dans leurs
différends.

Ue pour uiie somme relativement minime.»
Mais je m'y mettrai...

Enfin, c'est fini, je remonte chez moi, el,
après avoir ïegardâ mon enfant chéri, dor-j
niant , un vague sourire sur tes lèvres, j'écris
ma journée, remerciant Dieu de l'impression
calme, presque heureuse, que j'en recueille.

Le lendemain.
Lever matinal. Je me rends à l'église, uhe

jetie église moderne, de Style ^Chique, sut
unc petite place dégagée, avoc quelques nrbres.
Tout de suite je m'y trouve t at home > ; clle
remplacera le logis familial d'où je-suis bannie.
Sur les murs du chœur, je reconnais tou< à
coup les anges musiciens de i'Angelrco, inou-
bliable souvenir 'd'Italie... Partout efïeurs, cette
réminiscence d'un passé heufreux m'eût trop
attendrie... Ici , -j'en suis seulement émue... On
dirai* que ces imagos célestes, '.en m 'us des jours
brillants, m'ont suivie pour élever mon âme
au-dessus - des vulgarités de ma vie nouvelle..

Je mets aux pieds du Maître la tâche qu 'il
ma donnée, jc 1 implore pour ies nu cas, puis
je demande le curé au confessionnal.

Quel .bienfait que eet autre secours céleste,
que cet ami qn'on trouve en tout tieu dans la
peine, ïe trouble ou l'isolement... D'abord un
peu réservé, ce lion prêtre s'attendrit à mon
redit, m'encourage, me dit que je suis dans la
voie du devoir, et me promet , avec si recom-
mandation pour mon entreprise, l'aide morale
dont j' aurai besoin...

Et . la journéo commence... Nous allons .ou
marché, sur la grande place si propre et un
peu fro'.ile : '£ paraît  que je dois m'y rendre
chaque jour. C'est .Iris oouveau , mais cela ne

€ehes 9* sermm
REDEVtmis gtfyes

Dans une grande ville du cènta-e de la France,
tm inspecteur primaire fait, depuis plusieurs
mois, un «ours do mathématiques au* élèves of-
ficiers du service oiilomobHe.

L'htvpocteur primaire -poxiii sur sa manche îles
galons d'adjudant ; il « pour élèves, non seule-
ment das soldais rt des sous-officiers, nraVs aussi
dos liéirtêôairts et «les capitaines d'ènfantcrie ou
d'artillerie, blessés <te guerre, qui font l'appren-
tissage do leur nouveau métier. ¦

Sa «serviette sous te bras, J'iwspccteiiT .primaire
fart son entrée dans la salké <fci cours. Il promène
un regard soupçonneux sur ses auditeurs, puis ,
np|»liqu»m tu» grand coup dc règle «aix sa table,
il commande :

— SKence ! Cessez les conversations parweu-
lières ! l'renez vos> cahiers 1 Ouvrez vos oahiens !
Ecrivez volre nom à gaucho, en marge "! Paissez
trois agtKs ! Ecriviez 3ê tsiijct dn (problème I Dé-
fense absolue de «mrmuniqi'C'" *ntre vftlffi ! 1-*
premier que je trouvé en ïrain -de ««pier sur sou
voisin, je lo signale au commandant !

Puis, il arrive ù la correction dos copies.
— Lieutenant J..., «Séelaxe-t-nl, je vous ni en-

levé -vas denu-voitrt. Vous «vcz écrit fcilonvètrc
avec un grand K...

-Le lieutenant J.... décoré dc Ja Légion d'hon r
neur ct do .la croix «le guerre, courbe la tête .sôus
la réprimande.

Mais soudain, l'inspecteur iprmtaiiv bondit.
— J'atjH'rçoTs un nuage -de -fumée eu fond die

la saHc, s'écrie-i!-il. C'est encore vous, maréchal
dos logis Jl... ! Vous m'avez pas honte dc fumer
pondant la «law* !

¦Le moî-édal <kts Jogis B... confesse qu'il n 'a
yoint bonté. Alors l'inspecteur primaire, indi-
gné. Sève les bras au ciel :

— Elève B... I prbfère-i-H, vous n'arriverez
jamais ù mien. Au lieu dc griMcr des cigarettes
et d'aller boire àa -wh-sky ù l'Aïuiétt 'a-bar, voies
fCTiez mieux de piocher vos mailiémotiqucs. Je
vous lé pré<tts , -élève B..., vouts serez recalé ù
votiro oxanien I

H01 DE LA FIU

La semaine dernière, ù Paris , cn l'un dos
salons lets plus aristocratiques du faubourg
Sarrit-GcTrtam , «n grand seigneur pourvu de
nombreux ancêtres et dénué de mémoire, de-
mandait ou maître de la maison :

— Quel «t»t ce personnage aux aira pré-
tentieux ?

— Mais "c'est le marquis de X... 1
— Le marquis d« X... î A quelle génération

remonte dotrfc son marquisat ?
ï.liôle qui n'ignorait pas tes iietites faibles-

sus de sou invité. Tépondi* :
— HéJos ! ù la génération... spontaoeef
— Parbleu! riposta le noble de bonne sou-

che, je me .doutais 1 bien qu'il ne s'agissait M
que «l'un titre... a u .-porteur I

Lft SUISSE ET lft GUERRE
L'arsenal anarchiste de Zur i ch

Mardi ct mercredi ' ont cu lieu ù Zurich', de-
vant la Cour pénale fédérale , les débats du
procès intenté â Gino Andrei , éditeur dc ;.a
feuille anarchiste Ma Chi è, condamné à mort
par contumace en ItaUffle, ainsi qu'un fonction-
naire prussien Rodolphe Engelmann , secrétaire
du consulat allemand de Zurich. Seul, Andrei ,
était présent. Engelmann avait réussi ù passer
la 'frontière.

L'acte d'accusation mentionnait notamment
les faits intéressants -suivants : De déccmhre
1916 ù décembre 1917, sous la direction de B.
Engelmann , un transport actif dc brochures ré-
volutionnaires , d'armes ct d'exp losifs d'Alleâia-
gne cn Italie se produisit. L'anarchiste ct déser-
teur italien Andrei dirigea, avec l'anle tic com-
plices ct contre payement , le matériel du con-
sulat allemand dc Zurich en Italie. Les brochu-
res étuient destinées ù révolulionncr soldats et
civils italiens. Cinquante grands paquets de bro-
chures .furent confisqués par la police, ainsi que
sept caisses avec 102 revolvers et des milliers

m'ennuie pas... On : disait que j'avais l'esprit
souple... Jo me suis toujours intéressée * ce
que je fais , et je ne-connais pas l'ennui. Il me
semble qu'un rideau est tendu enlre te passé
ot le présent ; je «ci-vouix pius voir en deçà. La
mnrquise de Maulgrand a disparu... Je suis
Mme 'Maule, la modeste directrice d'une maison
de famille de troisième ordre, que j'oi le secret
espoir de relever un jour , ct qui doit assurer
l'avenir de mon fïs. Donc, je m'initie à 'la
quaiitô des vianidOs, àes légumes, des fruits,
aux débats, au marchandage. C'est ceci qui me
coûtera un peu ,

Après une demi-heure «ionooe à Damien el à
Benoit , if y a la surveillance de la lessive, lo
visote minutieuse du "linge, Ja distribution des
provisions, les petites conversations nécessai-
res avec les pensionnaires, qui aiment, parait-
il , à vous trouver dans le bureau pour une .ré-
clamation, un renseignement, un menu bavar-
dage.

C'est très absorbant. Je prévois que je ne
sortirai guère, sauf une demi-heure, k matio
el lc «oir, ipour la cliôrc égiise ; ct c'est Benoît,
le petit ange 1 qui opérera sans s'en douter .'a
cure morale de son père...

Ceia marche. -Le soir venu, je suis Visse,
mais je :ne me suis pas ennuyée. Mlle -Schau-
mann se dit ravie de sues dispositions.

Manvan, choie maman, si vous uviez pu pré-
voir à quoi servirait l'éducation, Isi formation
donnée à celie-qui était alors volre petite bien-
aimée t

Damien fait das progrès étonnants dans cetto
atmosphère reposante. D'abonl, il est heureux ,
à .sa .pauvre manière diminuée. Il cau.se avec
Benoit el... s'amuse 8voc hii. U invente des

dc cartouches, les premiers do provenance bçlg',
les secondes de fabricalion allemande. En même
temps, «n trouva cinquante bombes ù main
françaises remplies d'un terrible explosif.

D'après l' accusé Andrei , il «'agissait de com-
battre lo gouvernement italien et les partis poli-
tiques soutenant la guerre-en Italie.

M. Otto lleusser , jugo itifoirmatcur fédé-
ral «x*raordinairc diuvs «''adXaist; «tos bondies die
novembre. 1917 , a domié connsHasancc de déeda-
ralions faites anr cours de l' enquête pair i'offi-
crer aïtanaiid Schreck , fonctionnaire nu con-
snîwt d'Allemagne d« Zttrkh, wtr -l'activité <lu
pioiiiii.T-.liieuL'j iaiit Jores, de l'état-major alle-
mand, Attaché au consulat d'Allemagne â Zu-
rich. Dc cet'le déposition, il ressort que Jores
exorçatti les fonctions dw chef du « service ter-
roriste allemand! en Suisse ¦. C'est «n celle
qiiaiilé qu -il étaU changé *. recevoir te omnes,
Ces explosifs el la propag.inde révoluilionnairc
d'Allemagne et «le veiller i leur eupédilion en
Uo/lic awee la comp'liajté d'Andnei- et d'autres
anarchistes dlolwns-

Le procureur de la Confédération , M. Sta-mp-
fli , a prononcé un vigoureux réquisitoire. Xi a
relevé avec force l'émotion produite par cette
affa'.Te, qui es* une grave atteinte â la neutallilo
suisse, l'une des plus graves qui odent élé com-
niises «htpiris Je commencement d? Sa . guerre.
Le procureur a requis -contre to deux accusés
une i]>einc de A ans de réclusion, plus une
amende de 10,000 francs ipour Eiigclmann ct
une amende «le 2000 fniftcs pour Andrei, aiusi
que 2e •bannissement à fimrpéluité.

Le jugement »' èfé ITCIKIU Mer matin. jcu<Ii.
Andrei a été condamné à 20 nwis «le Téclusion ,
avec 8 mois de ¦ déduction <k la prison préven-
tive, à 1000 frames d'amende et à l'èxipitltj on h
vie ; Rottoiplie Cngdlnvaitn a «6 condamné par
défaut, ï'i 2 ana K «le réclusion, it 5000 francs
d'amende «rt à i-'expufeion perpétuelle.

Ajoutais «pic ie consul «Memandi <te Zrarocb,
M. Ealwr dn Faure, qui prêtait BCS locaux pour
organiser la révolutiion «lans un pays ami, a
été irappdô en Allemagne par son gouvonre-
-nicnt.
le colonel Bohny ot nn eonvoi de blessés

retenus en Italie

1« coSoncl Bolmy, «ic*>eiii ¦en cJief àe ta
Croèx-Houfle suisse, accompagnant un «raia» «le
blessés UriHen* de Duchis ù Côme, a été, pour
des motifs inconnus, retenu avec lout son per-
sonnel et son matériel , à Côme, pendant vingt-
quatre  heures. Les Autrichiens qui devaient
former le convoi ont reçu l'ordre d'évacuer le
train ol de rentrer dans leurs cantonnements.

Lea bombeB de Bonfol
Un communiqué de Tétat-major de "armée

dit que le petit  nombre trouvé des éclats de
bombes d'avions , jetées sur Bonfol , lc 30 sep-
tembre derflior , ne pcrlbcl pas dc formuler des
conduswnts quant à On fprovêiœmce «ko ÎKrtnb».

Les visites des famillos
des p r i sonn ie r s  do gnerre

Mercredi, à lfl Chambre française, nn député
M. Pasquale , a demandé au gouvernement de
faciliter la délivrance de passeports aux fem-
mes désireuses d'aller voir leur mari interné en
Suisse. M. Pasqua_je estime qu'on accorde ces
passeports trop difficilement et pour une trop
courte durée (15 jours) , w La Suisse, a «lit l'o-
rateur , est hospitalière et permettra facilement
à ces Françaises de rester plus longtemps près
de leur mari. Je demande que le gouvernement
négocie dnns ce sens avec la Suisse. >

Le miiùstnc tt répondu qu'il prenait lionne
note dc l'observation et qu'il ferait le nécessaire.

L'acquittement des Suisses de G eues
A propos de l'acquittement des Suisses de

Gènes inculpes de haute trahison et d'intelli-
gences avec l'ennemi, il est intéressant de cons-
tater que, tandis que le procureur public ita-
lien avait proposé l'acquittement pour < insuf-
fisance de preuves >, le tribunal militaire dé-
créta "acquittement pour « inexistence dc dé-
lit ..

Le président , après la leclure de la sentence ,
a déclaré que la cour regrettait de ne pouvoir
effacer les longues souffrances subies injuste-
ment par les acquittés.

jouets. Il a sculpté cl garni dc voiies un petit
bateau qui vogue sur le Sac ; il organise des
batajltes de soldats de plomb. -Et il a trouvé
une occupation qui rend tranquille mon petit
garçon remuant : il pèche. Benoît le regarde,
étonnamment patient. Quand un poisson fré-
tille au bout de ia ligne, il pousse des cris de
joie.

Mais le progrès, c'est que, par instants, un
éclair luit dans sa pensée engourdie, allant ré-
veiller une idée, une impression, une curiosité.

Ce matin, il m'a dit tout à coup :
— Rcsteronsrnous longtemps ici ?
'— Oui, très longtemps... Vous y êtes bien,

n'est-ce pas ?
— J'y suis bien, oui... Pourquoi , hier , cetle

Anglaise vous a.ppelait-eïe Mme Maule ?
J'ai hésilé, un peu tremblé. Mais il avait l'air

Si lucide, que j'ai pris sa main et lui ai dit très
'doucement :

— Nous ne sommes plus riches, Damien...
Il nous faut gagner notre vie... Alors , j'ai pris
cette maison, ct je reçois des hôtes... Comprc-1 nez-vous ?

Quelque chose de tragi<jue a passé dans scs
yeux.

• >— 'Un hôiti l Vous! iVous, Pascale, la mar-
quise dc Maulgrand I... .

— Je suis Aime Maule... J'aime tous ma*
noms, vous .savez, et celui-ci nous convient
mieux... "Nous ferons de bonnes affaires, et
le croiriez-rous 1 je préfère cette vie à celle de
INiris, qui me faSiguait tanl , où je &c vous
voyais pas assez, où je -ne jottiissai s pas de
Benoît ...

Il me regardai: avec un effort doaioureux
pour se souvenir et se rendre compte...

L'épidémie de grippe
En pays vaudois

. A Lausanne, un frère cl unc smur, M. Henri
Ecuyer, 27 ans, et M"0 Anna licitycr, ont suc-
combé, à l'hOp ital cantonal , à quelques heurw
d'intervalle.

lia grippe sévit fortement dans ttriite la Côto,
ft llullo, ft Mont, ft Perroy tout spéçialemenl.
La néfaste maladie u désorganisé les vcndang-.-s.
On no trouve plus le personnel nécessaire : des
familles-entières sont alitées. ,», , W;

A Payétflé'.ics écolos sonl fermées^ **$*«(
A Zurich

Le Conseil d'Elat de Zurich a décidé d'inter-
dire ft nouveau les réunions , assemblées, festi-
vités, bals.

Chez nos aviateurs
L'épidémie sévit avec unc intensité particu-

lière ft Diibendorf. Aussi bien dans !p corps
d'aviateurs que parmi les troupes dé garde , lts
cas ont élé et sont encore nombreux. Un soldat
a succombé mardi.

I.c général Wille a fait ce jour-lft unc visile
aux aviateurs grippi«.

En Thorgovio
ILy n quinze jours , on signalait »9S cas de

grippo cn Ttritrgovic ; i! y a huit  jours , il y en
avail 807, cl maintenant , on cn comple ili537.
Sept décès ont été annoncés pour la semaine
dernière.

A Saint-Gall
Le 6 octobre , le nombre des cas de grippe

signalés par les .médecins -dans tout le canton
dc vSaint-Gall était de 21,000. Depuis le début
de ..'•épidémie, le nombre des décès a été dc plus
dc 300.

La semaine dernière , on a enregistré *15t
nouveaux cas, contre 2510 la semaine précé-
dent!' , î.ps éonles ifint fermées.

La grève de Genève terminée

Le Conseil d'Etal de Genève ayant déclaré
garantir le paienent de la tomme apptoiïnia-
tive de 185,000 fr. représentant !a «lifférence
entre les offres de la Cle des tramways cl les
alllocatioES réclamées par lc personnel , la Com-
pagnie a,décidé de verser l' allocation réclamée
do 360 fr. par employé.

Dans les nouveaux tarifs qui doivenl entrer
cn vigueur le 1er janvier 1919, la récupération
des 185,000 fr. sera envisagée.

Four Ses six jours de chômage, ic personnel
s'en remet ft "arbitrage du Tribunal fédéral.
Le travail a dû être repris ce matin , vendredi,
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 11 octobre, midi.

Ciel brumeux. Température plus douet
Pluie pir zones.

I

Bnves !•STIMULANT

— Pauvres î... Ah I oui I...
11 a pris sa tôte dans ses mains, et a gémi.

. —- Dites-moi... Je ne me rappelle pas... Je

.peux vous comprendre en ce moment, mais
loul à 6'heure, la miit .se.refera en moi ...

•Trôs doucement , mettant <out mon cceur dans
mes 'paroles, ja iul «i rappelé qu'U a-été trompf ,
volé, et qa'd est tombé malade en urrivoat ea
Suisse.

Sur son visage, je -voyais revivre l'angoisse
des heures qu 'il avait oubliées. Comme il a dû
souffrir pendant cc terriitie voyage ! Mais il ne
peut cn dire les délaiis.
-- Maintaiant, Damien, il ne faut plus penser

à cola... C'esl le passé... (L'avenir «st à nous, ct
nous nous aimons, n 'est-ce pas ?

Il a sanglotô comme un enfant , la fête sur
mon épaule, puis tout à coup, comine lassé,de
cet effort, il est tombé endormi...

(A suivre.),
^^^^^ .t 

¦ 
f 'ï - '

JPnblicatîons nonveHès I

Pierre de f-anuï : La Yougoslavie, la France et
liea Serbes, avec une préface dc Paul Adam.
yjwaHe iPayot Cle, 106, boulevard! -Sainl-
Germain, Pari».
Un des meilleurs parmi les jeunes écrivains

de 'France nous fait connaîtra ce peuple serbe
si héroïque. M. de Lanux le connaît personnel-
lement ; il l'a vu à l'oeuvre, et c'est - un .hom-
mage d'aduiiraliou qu'il écrk. ;



FRIBOURG
ELECTION AU GRAND CONSEIL

du 13 octobre 1918

¦ -A CERCLE DE LA SARINE

'"''
. .
'." . ' Candidat conservateur
M. Ernest PERRIER

Ë&L conseiller â'Etat i^iij

Le* organisations ouvrière*
etle Ï3 octobre

On nous communique :
Los organisations ouvrières de 1' . Union ro-

mande des travailleurs catholiques 1 viennent
île prendre ncttetnenl position dans le dernier
numéro de leur organe VAclion sociale cn fa-
veur de la représentation proportionnelle.

Le 13 octobre prochain , les membres des
organisations ouvrières friboùrgeoises iront
nombreux déposer le « oui > qui donnera bien-
tôt uux organisations chrétiennes sociales suis-
ses une juste représentation aux Chambres
fédérales.

Les organisations ouvrières dc la ville de
Fribourg ont pris position d'autre part au sujet
du' remplacement au Grand Conseil de M. Bar-
set , procureur général. Vu le nombre croissant
de leurs membres ct l'assurance réitérée, qui
leur a élé donnée de recevoir un nouveau repré-
sentant nu Grand Conseil , elles avaient songé
tout d'abord à présenter un candidat.

Kn face de la candidature de M. Ernest Per-
rier , qu 'il a saluée avec joio, le comité du Cartel
des organisations de la ville de Fribourg prie
ses membres électeurs de donner leur voix au
distingué conseiller d'Etat.

Au nom de scs organisations , lc Cartel sc
permet néanmoins de revendiquer d'ores rt
déjà un représentant dès qu'une vacance se
produira au Grand Conseil dans les rangs des
députés de la s~ille.de Fribourg.

Le Comité du Cartel
des organisation! ouvrières calhoiiques socialu

de la ville de Fribourg.

L'épidémie
La journée d'hier a élé de nouveau marquée

par deux décès dans notre ville : celui d'un
jeune père de famille, demeurant à ia Grand'
Fontaine, M. tEinilc Piller, chauffeur, 28 ans ,
qui laisse quatre petits enfants, et celui d'un
déserteur Tusse du nom dc Kuticnkcn , dont
nous n'avons pu obtenir encore l'état civil.

-Dans les hôpitaux, le nombre des sorlies
commence heureusement à surpasser celui dès
entrées.

A Ja campagne, tandis que les nouvelles de
!a Rive droite sont plutôt meilleures, celles du
Gibloux sont moins bonnes.

Il s'est manifesté une aggravation chez un
certain nombre dc malades, notamment à Far-
vagny, où M"e DefféTard , buraliste postale ct
téléphoniste, a été enlevée à 23 ans.

Au CrCt , c'est un .homme dans !a fonce de
l'âge, M. Olivier Favre, qui a élé emporté ù
50 ans. - . . ", '

On nous téléphone que l'épidémie, qui s'at-
taquait jusqu 'ici de préférence aux jeunes gens,
s'en prend maintenant nux enfants. C'est le
cas notamment (lars quelques villages de la
Sarine et de la 'Glane. Le moment n'est donc
pas venu de sc rdûchcr dans les mesures pré-
ventives ordonnées par J'autorilé.

An bataillon 17
On mande de ".a frontière orientale que la

grippe est heureusement en recul sur Je front
occupé par les soldats fribourgeois. A Sargans
cl Buchs, :cs lazarets sont vides , el , à Alstfellen
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infime, unc iioic-Iiûpila! vient de congédier ad»
derniers convalescents.

Jusqu 'ici. 00 soldats en bonne voie 'de guéri-
son ont Oté-amenés à la station de convales-
cence dc AValzenhauscn tVppcnzcll).

«41 réomorti iro d«* éi:iilm
Le Conseil d'Etat , ' réuni cc malin, a prit les

dérision* suivantes et» ce-qui concerne la-ré-
oiivcrlune Mes école» :

1° Jusqu av mow 'île -novembre, ies 6çcte.i
liriniairns fréquentées par kii éUs/es d'une sciij«
commune liourroiit étro ouvertes avec l'auloi-i-
>.a'.ioii île fa Direction <le ki Polrcc, sur préavï-i
«le la iirèforlure et <lu iiiéihsii de préfecture,
à ia comliliosi qu 'il n 'y ail ru autun cas <u
eriypc dans la <co^mnune il. pi.i- .m moijw huit
jovm.

2" Le Collège", le Tedirçiçum tst les écoics &e-
conila»reK -pourront Ure ounite à juirtir «lu
4 -novcTnlm-.

3° Les ponMoiMiaHs composés exr<u.sivcmcni
d'internes ct n 'ayant lias de. relation.; avec l'ei-
téri'-'iir iiotirronti être ouverts avec l'uulorisa-
lidci de la J>ircçiiou <le la Police, â la con<titio>c
»l'ol>serv'cr les Jn.>lni/clions <pii leur seront «lon
nées par ta Directâjn flp IHijutractifin jiuW.truç
cl 2» Com'mi*ipf) de i«»nl̂ .

i" ^L'Université -mut autorisée à commencer
les examens. -Ii3e 'p.oiiTra cravrir *es co\irs des
la dernière semaine d'octobre.

i,en folrea et vèpiaémle de srlpps
La Couunisision de nanti ot Je Conseil â'Etat

avaient pensé tout d'abord que tes mesures do
précaution inVposées nui établissements puWka
seraient suffisantes pour empêcher Ja propaga-
tion de l'épidémie fcs jours dc foire. <.\I»_!heu-
reuitunenl , les expérience; récentes oo< démon-
tré «pie les fointi ont amené régulièrement une
recruiifesecnce de la roalanKc. C'est Ka raison
pour laquelle l'autorité cantonale, à Ja demanoe
du ooinscit communal de J-'ribourg. a décide tte
lo; supprimer pendant le mois d'octobre.
Liant données les tciTCoitetanccs ôconomkiuis
aclrurftas, cette suppression n 'eit pas «le natui"
ù nm're sensajçnient à la. veoite du ' I»étail ; lo»
cinninissicms et les adieteurs vonl au devant «
r«griculleuT. Il peut résulter de <^etle mesure
quelques intenvénients pour certains commer-
çants de la ville, mafe la santé puWyjue exige
d«-s IKirticuliers queSpics sacrifices. Lis Toires
ont été ù niaintcis reprises supprimées ii cause
dc Ja fièvre aphtcysie. LIlcs doivent cire égs..
Iement supprimées lorsqu'il s'agi< de lutter con-
tre une épidémie qui fait des nictimes nom
breuses, particulièrement dans notre jeunesse.

te »' viscont
Nous apprenons que M. le D' Viscont quitte

Fribourg après un long séjour de deux ans et
part prochainement en mission pour Rome.
Licencié es sciences politiques et docteur en
philosophie do l'Université de Louvain, docteur
en théologie et en Droit Canon à Rome, où il
tut au Séminaire français, M. l'abbé Viscont
est certainement un membre très distingué du
olergè de la Lituanie. La guerre qui l'a surpris
en torre étrangère lui a donné l'occasion de se
dévouer aux intérêts de son pays. On «e sou-
vient de la collaboration que M. Viscont a
donnée à la Liberté et à d'autre» journaux
suisses pour les affaires de la Lituanie. Polémiste
très correct, il 6ut toujours revendiquer et pré-
ciser les droits et les désirs de sa patrie tout en
reconnaissant les droits des autres peuples. Nul
n'a (ait autant quo lui pour faire connaître la
Lituanie. La Lituanis .tt la guerre, la Lituanie
relig ieuse, la Lituanie dans h passé et dans {e
présent (ce dernier ouvrage, traduction de l'œu-
vre de Vidunas, poète delà Lituanie prussienne)
la Lituanis russe, quatre volumes auxquels il
faut ajouter un long et constant labeur îui-mé-
riteront à juste titre la reconnaissance de ses
compatriotes.

M. le Dr Viscont vient d'être investi par la
délégation des Lituaniens d'Amérique d'une
représentation à Rome. Son patriotisme éclairé,
le contact qu'il a su garder avec les aspirations
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nationales mal gré les difficultés présentesdes com-
munications, le'U0t:Pa*Wt' »t la courtoisie dont
il use vis-à-vis des autorités et dea personnalités
des groupes belligérants Je feront apprécier à
Rome comme en Suisse. D'ailleurs, le Dr Vis-
cont , qui compte des omis dans les cercles du
Vatican, se propow-«an» doute-de travailler
également à l'avenir re ligieux et aux besoins
ecclésiastiques de là Lituanie si fidèlement atta-
chée à LEgltse.

A Friboure, où il organisa, en 1917, la bdje
séance lituanienne , présidée par le R. E. Man-
donnet et où r-on connaît ses efforts pour, secou-
rir les misères que .la lutto actuelle a faites en
Lituanie; au ConvHiAlbertinuta où il logea, le
Dr Viscont, aux iç^'ércs 

si 
simples, laissera

de véritables regrets et'  un durable sou-
venir. A ce propos, aous tomates beureai de
faire remarquer une fois de p lus de quel pré-
cieux concours les bommes d'Eglise sont pour
leurs peuples ct combien, ils cn soutiennent
toujours en première ligne les véritables
mtéréti

A r c h i v e . K d» ln Modelé dl»!»toire
La Sociélé cantonale d'histoire vient de faire

paraître ^e tome XII de .ses Archives. Cc volume
anticipe sur l'ordre régulier des livraisons," le
tome XI ne devant paraître qu'en 1919.

l.c volume des Archives qui vient dc sortir dc
presse est une réédition des intéressantes Pages
d'histoire qui ont paru l'été , passé à l'occasion
du Congrès des historiens tenu à Fribourg.
Nous avons parlé alors des travaux qui com-
posaient celte publication : l'histoire des fiefs
des Tk-rslein, par M. Pierre dc Zurich , celui de
la famille d'Ependes , par M. d'Ammann, celle
des sires dc Glane , par M. Reymond, enfin ,
l'étude de M. Dnbois sur les armoiries friboùr-
geoises.

Vn itoict glganfeaqae
On rions écrit : -
On peut admirer, dans la vitrine de M. Pa-

paux , boulanger ù Murist , un superbe bolet pe-
sant 1 kg. 200 grammes, ayant 75 centimètres
dt circonférence .et unc hauteur de 25 centi-
mètres. Ce superbe spécimen, cn bon état ct
entièrement commcslible, a un chapeau «ton-
nant l'illusion comme couleur, forme et dimen-
sion, d'une belle « cuchaulc • de bénichon. Jl a
été trouvé par M. Papaux lui-même dans 1rs
bois de Murist. C'est à peu près le double, com-
me poids, du grog bolet de Sainte-Croix, dc
700 .grammes, signalé récemment par les jour-
naux de la région d'Yverdon et d'Lslavayer.

Trsmuars de Fri ho arg
Les recettes totales du mois de septembre ont

été de 12.156 fr . 05«onlrc 10.945 fr. 90 au mois
dc septembre 1917, soit une augmentation de
1210 fr . 15.

Le total des receltes à la fin de septembre
dernier était dc 110.064 fr. 80, contre 97.312
fr. 10 ù la même date de l'an dernier. L'aug-
mentation est donc de 12.722 fr. 70 pour les
nent premiers mois de celte année-ci.

Etat ciril de 'la ville de Fiibourg

7 octobre. — Delhautepr, Léopold, époux de
Câlina , née Jacquemin , camionneur , de Té-
lange (Jleigique) , prisonnier dc guerre, interné ,
30 ans (grifipe).

S octobre. — Zbinden , Emma, fille de Pierre,
et d'Agnès, née Clément , ouvrière, de Zumho'z,
22 ans, Planche inférieure, Û55 (grippe).

'Kubilza , Hedwige, fifle de François, de
WtJUmdort (Siltoici, 20 ajis, Beauregard, 13.

Promesses de mariage
7 octobre. — Philipp, Jean , maçon, de Kien-

berg (Soleure), né 'e 31 novembre 1896, avec
SBbfi née Curty, Barbara , veuve d'Ulrich , de
Saint-Ours , née le 15 mars 1889.

S octobre. — Btcriswyl, Joseph , vacher, dc
Bœsingen , Tavd et Fribourg, né le 0 septembre
18S8, avec Brugger, Céiestine, de Plasselb et
Planfayon , domestique à Saint-Sy'vrslre, née
le ai mai 1896.
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Dernière
L'offensive des Alliés

Bullttln franfalf
Çoinqmniqué français du 10 oclobre, à l l  h.

du soir ;
A f ç-tt de Saint-Quentin,, nos troupet, main-

tenant étçaitejjient le contact , ont copityu-i à
poursoivre l'ennemi, dont les arrière-gardes op-
posent une résistance sérieuse.

Sous avons réalisé une avance de 6, kilo-
mètres, en cerlaini points, et porté nos ligna d
l'esl de Seboncoiirl , aux abords de Berooi'iUe,
à l'esl de Montigng. De Montiyny û Arroiuaite ct
Ilernot , nous avons occupé de nombreux t il-
lages, parmi lesquels Pieulairte, Xeuvillctte, Me-
yny, Châlillon-sur-Oise et Tlienelles.

Au tud de l'Oise, nous twons enlevé Serves
et [oit des prisonniers.

Entre l'Ailelle et l'Aisne, la pression crèm e
par nos Iroupes et les unités ilalicunet opérant
de part ct d'outre du Chcmin-dcs-Damej a con-
traint les Allemands à se retirer au delà du
canal de l'Oise.

Dans la journée , malgré un f eu  violent de
mitrailleuses, vous nous sommes emparés de
Beaulne et dc Çltivy, dc Verneuil, de Courlotuir,
ainsi que de liniirg-ct-Coinln.

En même temps, nos unités, franchiss -tvt
I Aisne ii l'est d'Oeuilly, ont refoulé l'ennemi
dans la direction du Sord cl occupé Pargnan ci
Uetiurleux.

Plus à l' esl , nous avons prononcé une vint
altaque au nord de llerry-uu-Bac ct gagné th
terrain en faisant des prisonniers.

Un Champagne , l'ennemi, épuisé par les durs
Combats qui se sont déroulés tans interruption
depuis le 20 septembre, tur le fronl  de la i"'
armée, a commencé, ce malin, ô battre en re-
traite dans la direction de l'Aisne. .Votre i.i-
fanlcrie , bousculant les arrière-gardes ennemies
qui essayaient d'enrayer noire avance, a dé-
passé les villages de Lir y, Monlhois , Challe-
range et atteint les abords de Mont-Saint-Mar 'in
et de Saint-Jtlorel.

Plus à droite, nous avons franclii l'Aisne en
face de Termes, donl nous sommes tes maitre*.
Saut auons occupé la station de Grandpré ct
nous afonj fai t  de nombreux prisonniers.

Bulletin b ei{•
Le Havre, lt octobre.

Communiqué belge du 10 octobre :
L'n coup dc main tenté par l'ennemi, au

cours de la nuil du 9 au 10. sur nos postes dans
la région de Moorslcde, est resté sans résultat .
Les Allemands ont laissé des prisonniers entre
nos main.

Quelque activité de l'artillerie sur tout '.e
front , pendant la journée du 10.

A Cambrai
Boris, ,11 oclobre.

(Havas.) — Le corrcsj>c»HUn! de t'agence
Havas sur te frefflt britannique télégraphie eu
dale du 10 :

Revenant de Cambrai où nous avons pénétré
ce matin, notre visite confirme les premiers
rcœxagoementA télégraphiés hier- La situation
est la suivante :

¦A 10 heures ce matù), le centre de Cambra",
constitué par la Place d'armes cl les rues ad-
jacentes, élait complètement ejiéanti. Quelques
maisons brûlaient encore. On espère sairver u
périphérie, où iles quartiers sont réparables.

Nous sommes entrés dans Cambrai sur un
pont construit par le génie britannique eu 24
heures, et remplaçant celui que l'ennemi a fait
sauter.

Les écluses du canal de l'Escaut sont intac-
tes. Prcsqucs intactes aussi sont les casernes,
dont les toitures seules ont souffert.

Les tuyaux de l'orgue de l'église dc Saint-
Céry manquent. La nef dc la cathédrale porte
une brèche étendue faite par un obus. La toi-
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Heure
ture. au-dessus du transept , s'est effondrte.
L'église de Saint-Géry a reçu un obus daru le
campanile, lie' théfllrc a reçu un obus dans le
toit.

Mais voici de lamentables spectacles. Lee
tue» aboii tissant à la Place d'armes son! un
amas de ruines fumantes. Denx, trois, 6ix mai-
sons flambent à la fois. Plusieurs s'effondrent.
IâX, SDMMB <1 U j-'t-iiic anshiis sVf forcent de cir-
conscrire fà zone d'incendié. L'Hôtel de Vide esi
un Aquelette. Derrière les murs encore debouf
il o'y a rien que dt» cendres. La KblkAhètfiM
tst debout , mais des 4000 limes qu 'elle con',«f-
r_ait, îl ne reste qu 'un mjlKcr.

La structure nord de te calhédra_le est intacte.
Néanmoins, te» vojîles «ml percée* de part eu
part. Lïuîw-ieur osl ¦ dévasté et encombré <*2
décombres provenant de 8a chule dos bas-cOtës.

Les Alliés i Beyrouth
Londres, 11 octobre.

Communiqué anglais de -Palestine :
•Les navires de guerre français et hritanoi-

quiH sont entrés dans le port <le Beyrouth te
C ociolrrc. lis ont trouvé Jn vïte évacuée par
IVnnrmî.

Jx! 7 ociobre, des automobiles blindées bri-
tanniques, devançant notre cavalerie ct nos co-
lonnes d'infanScrie, sont arrivées à Beyrouth.

Le 8, des détachement, avancés d'infanterie
britannique cl indienne ont occupé la place.
Ils onl été l'objet d'une réception enlhou&iaste
de la jiarl des habitants.

Le nombre des prisonniers dépasse mainte-
nant 75,000. On évalue que, sur tous les effec-
tifs des 4"*. Tae et 8m* années turques, pas
plus dc 17 ,000 hommes au total, dont environ
4000 baïonnettes, ont pu échapper.

l'n grand nombre dc prisonniers étaient ',:,<•*,
pn état d'épuisement .lamentable. Ils reçoivent
tous les soins qu 'il est possible de leur donner*
La réponse allemande à M. Wilson

Berlin, 11 octobre.
( W o lf f . )  — Le cabinet dç guerre du nouveau

gouvernement , comprenant le chancelier, le
vice-chancelier dc l'empire et les secrétaires
d'Etat sans i-ortefcuille, a déjà discuté, sur In
base du texte non authentique que l'on possède
de la nette Wilson. la situation résultant de la
politique allemande, et, après avoir conféré
avec le haut commandement , il s est mis dVc-
cord en principe sur la réponse à donner. La
rédaction définitive dc cette réponse a dû être
ajournée jusqu 'après l'examen du texte exact
dc la noie Wilson!

Le texte officiel de la note ayant été com-
muniqué dans la soirée d'hier au gouvernement
allemand, suivant une information de la Ci»
zctle dc l'Allemagne du Sord , il n 'y aurait plus
à attendre longtemps la rédaction définitive.

Les t oculistes français et la paix
Paris, 3J octobre.

(Havas.) — Dans «a séance d'hier après midi,
le congrès a adopté ta motion ifenamdel disant J
; « Le congrès confirme son adresse au prési-
dent Wïsoo. donne .son -approbation à la ré-
ponse qui a été faite au nom du président, pa*
M. LaïKâig. ù la note du chancelier allemand.

« Le parti socialiste constate avoc satisfac-
tion ceUe première appiicatk» sérieuse de la
di plomatie positive publique.

« Il consiate qu'une porte sc trouve ouvert»
à îles négociations entre les batiigéraots en vu*
d'une paix de droit.

« 11 approuve k,s garanties âiptomatlqu-M
e.t militaires récia.mées par le président lY'ÉMTTI
cn vue d'un armi&ticc. »

CcCîe motion a été votée à i unanimité, à J'ex-
ception -des voix das kicntaKcns qui avaient
demandé l'armistice pur ct simple, .sans çoft-
ditkn.
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Monsieur et Madame Joieph de Cloîtrai de Granges,
lean enfants et petits-enfants ;

Msdame Dr Jean de Schaller ;
Mesdemoiselles Marie-Louise et Madeleine de Qot'raa

de Granges ;
Mademoiselle Marie de Gottran , i Matran,

ont la profonde donlenr de faire part de la grande perte
qa'ili viennent d'épronver en la personne de

Mademoiselle Marie de GOTTRAU
en relig ion

Sœur Marie-Agnès
FUI * de la Charité

lenr chère sœur, tante , grand'tante et nièce , pieusement
dieedéc, à Paiis, le t ootobre, à l'Âge de 57 ans.

Un oflice de requiem sera célébré ultJrieorement, k
M arly.

R. I. P.

j ^gm̂mw^Tmt:Ŝ ^ re^?^3?

Bureau fiduciaire

FISCHER, HOGG & J/EGER
Société tribourgeoise des Travaux de la Jogno

engagerait un

bon chef digueur
Entrée immédiate.

S'adresser an bureau, k ChAtcl-sur-nontaiil i  en». 5649

Us mm
Docteur eu droit et licencié ès-science8 commerciales

Pont-Suspendu , 79. — Téléph. 4.33
Compt* de chèque A'° lia 278

Coninllations et expertises commerciales et financières. —
Coaseiù juridiques sur toutes les diflicultés courantes. — Géran-
ces de capitaux et de tous biens menbles et Immeubles. — Prêts.
— Renseignements et recours en matière d'impôts- — Recou-
v rements avec le min imum do frais. — Représentation dans
poursuites, faillites et concordats. — Constitution de tribunaux
arbitraux et solution à l'amiable de tous litiges. — Sauvegarde
de droits successoraux en Suisse et ft l'étranger. — Testaments.
— Exécution testamentaire — El&blUsemtnt et révision de
comptabilités, i nvent ai res et bilans. — Constitution , administra-
tion, liquidation et représentation de sociétés et maisons com-
merciales en Suisse et 4 l'étranger. — Représentations commer-
ciales. — Organisation d'entreprises commerciales et industriel-
les. — Conseils en matière d'assurances-vie, accidents, maladie,
et contre dégâts. — Discrétion absolue. 5615-1192

Vente de domaine
l.i. lnndi 28 octobre 1018, A 1 heure apr«s midi, da -a

one saille patticulière d» l'anberge , ta un mr de Moréas
vendra aox eoshèrci ptb'iquta aon domaine dea Kaclieaeb/,
le ta contu»n«- '- d'environ t]0 ponts de terre oultivaole , environ
IJ poses de f- .rêts aveo les bâtiments suivants :¦

1. Maison d habitation aveo -i . -r. i g angue et trois écoiies.
2. La r.. . :• -. • d'uue maloon d hab.iation et cave tn copropriété avec

i boine Bargy.
3. One grange av-c d«ox éenries.
4. Use grange aveo machine * battre , motenr élesbiqoe et cave

voûtîe.
5. Une grande porcherie! fonr et bûcher , fontaine in'aritsable.
Eventuellement 11 sera mit  en vente le bloc , soit le domaine

d'environ 110 poses et 21 posss de forêts.
Les mliet annoncées pour le lundi 14 octobre tont

renvoyées au lundi 28 octobre 1918.
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^ t̂ev Grande Vente Occasion! to Ŝe
: _B^5̂ fcS* m^ammmmumH ' A l'occasion de la « Semaine ni i % J T"> I -I •

8̂%I § 1  s" 
T , „ MHII1M8 dl) llâM ^ayon broderie

— ^Ifl *** **•• ¦ ( f 2 .f - f l ¥ lf i t l  A / Û V î ' t a  . .. . . .  ., ; Riche assortiment en broderie Saint-Gall, tout genre, feston.
E f* a 8 (Çr/UitUC (V'GillO Article soigné, toile et bro- entre-deux, broderie large et mi-large.
I -3 *JJ„ I . « V* derie, belle qualité "7 50 1 __! 
fl « «f I d'articles dc lingerie conlee- Prix de réclame *" fVf A ̂ IOW 

Un ïot de broderie pour robes, jupons
j Q M J. tionnés spécialement dans nos Qualité sup érieure, broderie A. 75 WUWHOIUM et cache-corsets sera vendu à un'
H 2 H fcw. M ateliers pour la circonstance. très large, toile extra forte «/¦ prix très avantageux.

> 4̂ ÎJ ŝ Réclame Un 
lot 

; 
Aux prix de F, 3.90 & 4.90^^ Nous oITrons un lot CHEMISES de .3.»% ~.r, ,,-u „ *,«_»„A^ . ,'. ••

i dames confectionnées spécialement O.O OllOB,e~OOTëBtQ nous offrons jolis

Superbes garnitures de Lingerie I SSEStf S-HS QIô Tabliers m
en toili et linon brodé, soit chemisa de jour, chemises de nuit et pan- P'« àe réclame 9^k *L geux de M B- r. fantaisie , forme nouvelle, en b'anc et teintes variées, satinette . % -]' \
talons assortis. Broderie rii-he. Travail extra soigné. \y| Ff. '¦̂  ¦ rl

' couleur, fantaisie et noir. Artiole soigné de notre fabrication, .,

JOLI CHOIX de COmbInafSOnS I ColS fftllfftisid GRAND CHOIX en jolis cols brodés î PAMW l ĵt fAI* • GRA CH01X de Ungerie wule^ l0 cache-corsets, jupons en toile et batiste brodée. Modèle du plus simple I *a *.«**• 6t**0*V et piqués pour bloaHe» et JaqneMes. | 
* "•*¦• * M & I K V * .  e pr dame, e» enfants, en flanellette, |

au plus élégant

BSBSSSSSSS tSSSB : i — »

fleurs Naturelles

ÀJi^rm
• 46 EDE DE LAUSANNE-FKJBOURO •

«« ¦ — ¦ . J

On demande ponr toot de
snite noe

JEUNE FILLE
sérieose et propre, connaissant
U onisine et les travaux de mé-
nage. S670

n'adresser : K° 28, rne de
Romont, an magasin.

Bonne fille
¦clive, connailiant t o c »  Ita
travaux d'an ménage (oi-
gne, trouverait place sta-
ble. — Bona gages et bon
traitement as uré». Réfé-
renoeset ceitlfieats exigés.

S'ed-à^uOitcittsi. A.,
Fribourg, sou» P 6013 F.

01 Mil
à reprerdre commerce de
¦i : - . - : . ,- alimentaires, me>-
oerie, marchant Lien ; re-
prite an comptant

8'adresser sous P 6025 F
k Publicitas S. A., Fri-
bonrg. 5682

ON DEMASnK
pr on petit tôtel de Pribouig

une personne
d'nn certain ¦¦', ; : , connais-
sant bien la cuiaine.

S'adresser sons chiflie
P 6028 F a Pnblicitas 8.
A., Friboure- 5686

FŒTISCH Frères, S. A., Vevey
Grand choix de

PIANOS if IMSIOI
depnis 400 fr.

FŒTISCH Frères, S. A., Vevey

Livraison de bétail poor l'armée
Mercredi 16 octobrs

* 8 heures du matin, à FARVAGNY ; à 1 heure
aptèl midi, A BELFAUX.

Samedi 19 octobre
à 8 h. tu matin , à COURTEPIN ; à 10 h., i
GROLLEY ; il h. après midi, A FRIBOURG. »

OH DEMANDE
p' petits penilon, à Berne ,

CUISINIERE
os Imat dt [junte

et PORTIER
Plaça siabte. Couple tè-

rienx prêter é. 5*80
S'adresser s-ns ch.flre

A 8101 Y k Pnblicitas S.
A.. Berne.

A VENDRE
un bon piano

et un grand potagtr
st honillotte en enivre, ainai qn'nn
petit ebnr, à 4 rooas.
s'adresser sons P 6002 F k

PabÛoitas 8. A., Friboarg.

P̂ gpïp7
I OcbdBlaus!

H-Q/Elfend^eni
/"ZeitClocken4. teréî\.B

A VENDRE
Machine a é c r i : e  Adisr,

(¦rand romain, elav. frac;.
Eut i . L u f .  Prix f. '0 (r.

H'adres. an CirefTe da
Tribanal de la Sarine,
k Frlboarc. 5672

Cols marin pour entants

Nous éniottons , jusqu'à nouvel avis et , BU pair, des

I Obligations 5 °|0
j de notre banque, do 3-5 ans d'ôchéanoe, munies de coupons semostricls, et dee

Carnets d'épargne à 4 1U °lo
Nous donnons des soins particuliers à la conservation et à la gérance

I de dossiers de titres ct nous louons des compartiments de coffrss torts , à
I l'abri du feu et du vol , à des conditions avantageuses. 5213

BANQUE COMMERCIALE DE BERNE.

ANTI-GRIPPE ESPAGNOLE
Extrait da communiqua de la Policlinique Médicale /Journal de Genève dn 27 jaillet 1916) :

c Oomme on admet qae 1 infection ss fait tnrtoat par les voies respiratoires, on tera, bien de procéder
i dei lavages freqaents de la bonche et à des gligarilmes antiseptiques. Dana oe bat, on emploiera...
de l'Alcool de Menthe (nne coflleiée i café dans an demi-verte d'eaa)...

Depuis  plus de 40 ans, le meilleur antiseptique de la bouche est :

Mode d'emploi : K m  de toilette antiieptiqne. Dentifrice soir et matin. Gargarisme aprèi
chaqae repas et le plas soavent jossibte snivant l'avi* de docteurs.

ÛoUson stomachique , digestive tt rafraîchissante; consultez le prospectas. Prix en Saisie .:
Fr. 1.75 et 2.50 le flacon. P 30*63 X 6S62 -

A VENDRE
dans la 8ingine , domaine
le 80-90 poses avec buis
Exploitable. Conditions très
avantageuses.

S'adres. sons P 60"S "
l.Pnblloitas 6. A., Fri-
bonre 5668

lliëne à coudre Jijoa "
HCC Bavette lianiiiiT

L* .Mtnufii " rcft*»«:U U
gin rfcctnt» p«Uctioo fawvrp«k
siUi pocr !»»• lea MiiArao-po»!*
dcablc* «n mor«B ô* TêlèaA A
CCt'dre. LP n v f '. 'e- A COUdl« *̂-
amtïx " p«at t tr« u t_Ji**« at v*e chaq»«
•Uoe 4 ci'iic.-i d« n*imp«*U qo«Q«
«nulrucrïonl EU* EuikU U coû-
tera à cbacim! L* phu tnadm tav-
»«ntloa poar ripirtr tout d» euito
ft U n^m ém* toalbn, UmaU,
•I 'J n, \e\les, tealM. «Mrniae Aa
t-'.cT.'njV . l'.TF.-^'f,'¦--* p»or
ci* r/.î:.- « A air «te.
. _̂ iiaa* lait laa n ;.v? -. -, - '.! :. J»

cornu one mwrfaissa i coudrai
# Prix ppt pUoa Aa Ta!è»« A

«oodra BB>jaa" a»ao 3 algulllaa
AlforMtaa «t bobina «a* fil. uu
.Muufix* l r a . 4 . 2 0
-SBov," IMC _»Mu_uiCx'

(corapUQ Ira. 5-4»
lUvctLa A coudra-Mt-

JB ^om.' f; s. 1. 50
•aolnTetnbotuaatnant. Hodad'aa»-
pÎD_l, t)ori al amballafa Crclulta.

Kaauqoci que; .Bijou" at
«Kaaafix" not a«a pwdtWa t ; - ï -
riim «a altmioiuca at aa far, U
bobina dass U nwncln da l'slte* .
Ul «a cou * *h t «Bar 1* Bt tai qa'na*
«tscbH« A cavdts.

3ii»u- et .MaouKx " po*ièd«st
taat davanU<«* qua toule» laa
«oatraisçaoB parsUaest auu *»-

Charles Tannert Bâle 67
Ea vent,.- chez Louis Ischy

f a b r i c a n t , Payerne.

ON DEMANDE
pour famille , a Berco -

PERSONNE
de bonne ftmille ponr travaux de
ménage et a'occ iper aa°sl dea
enfants. 518S

Offres sues chiffres T 7858 Y,
k Publicitas , 8. A ., Berne.

On demande aae bonne

SOMMELIÈRE
S'adress r son» P6018F» Pu-

blftitas B. A., Fribonrg.

Oo demande il placer dans
famille cathOiiqae

JEUNE HOMME
de tT ani qai sait tiairs

S' . , l - . i - L  : *..C» P-60II F Pa
blicitas S. A.,  Friboarg.

ON DEMAN DE
ponr nne demoiselle iotellip'nte ,
dn 17 ans , dn canton de Zong,
: w t snlvl 2 ans d'école sncoa-
daire et patlant an pea le f an-
ç«is, ane pise» dans - uni I.- <« I <• > ¦
ou botean. où elle (.oarra-.l
apprendre la lwgae et évnntacl-
lemont ladaoljlog aphie. Depté-
férenoe k t-'ribon g oa mv.ious.
Entrée 15 novembre-1" décen b.

I fîtes k «lhristlaa, Hein.
t t i - i i ,  Scierie, Vnlericgeri
{ Z . O g l .  56b5

Chien de chasse
On demaude nn bon obien ,

demi courant , k aoli-t-a ; es<»i ,
prix. 5«8I

J. i .osnu , Simplon, »,
Téléphooe 6U,  Lanaanne.

ON ur.ji A M J K

ponr très bonne famille

femme dc cbambre
de 25 à 30 ans, très sérieuse, trèa
travaille, d'excellentessntè, sa-
chant bien condre ,ponrs'occupei
d'ane dame igee , eonflmnte.

S'adresser soos chif. P 5765 F
i Pnblicitas 8. A., Friboarg.

Oa demande ponr Berne

UNE JEUNE FILLE
de 15-16 ans, ptopre , soigneuse
et astive, ponr aider dans an
petit ménage cathollqae , de deax
personnes avec nn entant.

Bons traitements , «te de fa-
mille. On donnerait petits gagea
pour commenctr. 5603

Adr. - _.aer oiïres & ¦»¦ Nrnn-
Horitz, _ t l u r l - . t r . ,  5, Borne.

Oa demande travail -

de lavage, repassage
et raccommodage
S'udresser : r. i l t - l ' t u n . 18,

1" étage. 5602
A la même alretse , on don-

nerait leçons d'ang'ais.

OSI DEHANOE

une jeune fille
sérieuse, on personne d'âge mûr,
einnai-sant la coisioe et ioas lei
travaux de ménag-s , pour famille
di trois persounea.

S'adresser sons P Î951 K k Pn-
blicitas S. A. , Friboarg.

On demande comme

SOMMELIERE
ans jou ne fllle honnête
Valrtswr soud 1883 B à Pu

biieitas 6. A., l l u l l e .

Oa demande, penr l'F.e*.
le dea .. . .¦ _ _¦¦¦ . . , nue aide d«
ménage, sachant nn peu : .
oaitine. Bonne oacaalon de se
perfectionner dans la oaisins.

Adresser oflres aveo téférenui
an l t u r o a u . rue de l'HOpi.
tai, 11. i tSi

POMMES ,
Noas serions achétenri

de pummts ds - ¦¦- - rv» • poui
notre pertoonel. —j Offres avet
piix , qnanuté et fconlitions i
Appareillage «Uàrdy H .  A.
Oenève. 5*5»

I r&~-, :t

f echmmm
• dlpl. en machine ]

bon constructeur , demand a
à changer sa place.

Air. les oflres sors Ito 8066 Y
k Publtcibu. S. A.. Btrn *.

On demnode one honnête

JEUNE FILLE
ponr an petit ménage et ' pou
aider an oafé. 5592

8'adre». son» P 59J5 K * Pu-
blicitas S. A., Fribourg,

Domaine à vendre
On élire k vendre, dans loca-

lité près de Lausanne, On bon
domaine comprenaot :

1 .'.v. m on is ayant logements et
tontes dépendances, grange t
pont, écurie , remise, étable i
norci. bùcber, etc.

terrain en prés, champs, jar-
din , et bois, le tent d'ane super-
ficie de 982 ares 41 ca., toit
environ 22 poses vaoioiaes.
Ponrtonsrenselgnementii,

• 'adresser aa bareaa du
Notaire F. LVGKON, a
Benens. 5482

Schaeffer frères
Tirii, 29, Friboarg, TéL 6.W

Chauflage central
Installations sanitaires

A VENDRE
k toate oflre scceptable, IJOéntiU
de beaux meuble*, tspis di
table, ameublements s.l"rs.

S'adr. sser : 40, rue de Lau-
sanne. 5851

Viande fraîche
Ol

jeune olseyal
à la Boucherie chevalin»
L.. Hess, .ruelle des Augns.
tins 134, Friboarg. . 5679

Raisins de tibia tessinois
1~ qnai., IrAs d<M!X ; 10 !,;¦ .
12 fr.; 5 kg. 6 fr. fraoco
par posta. 5293

N. Horionl. Claro (Tessin),

200 cigares, 7 fr. 80
boots la , 100 ois-ares Sp»cial
1" Qaalité grand'f'çnn 10 tr.

Ottres : R. DOniIeln, Bûle.


